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deurs pour les faire reuenir en {eur premiere 
forme: C'eft ce qui faicqu'il ne faut pasme: 
furer la ftatuéauec lacolomnequi lafoutiens, 
ny iuger del'homme par fa dignité ny par fa 
fortune. Ces fangfuës publiques fe &etruifene 
aufli toft par des foiblesinftrumens, que par 
des puiffances redoutables : & quand {e iufte 
courroux de Dieu les veut punir, fa Diuine 
Majefté ny employe ps toufiours Îles efpou- 
uentables efforts de fes catreaux , ny les hor- 
tibles grondans de fon tonerre, ainfi que nous 
pouuons voir en la perfonne de lule Mazarin, 
qui s'eftant efleué au fefte des plus prodigieu- 
{es grandeurs , par des rufes & par des four- 
beries qui n'en eurent iamais de pareilles , 
tranchoit defia du Souugrain, & vouloiaffu- 
jectir les Princes du fang à receuoir les loix 
de fon infigne tyrannie: maisäla fin fon per. 
nicigux attentat, comme vn principetres fu- 
funefte à tous fes deffeins , a donne l’eftre 2 
fi cheute, & à familerable deffaite. Ce mon- 
ftre eft fils de Pierre Mazarin, marchand & 
natif de Sicile, lequel apres auoir negocié 
quelque temps en fon pays, foir qu'il fe fue 
ruiné ou par mal-heur, ou par fa mauuaife 
conduite fut contraint de faire banqueroute 

à {es creanciers ,& pour la feureté du refte de 
fon bien il prit le fuire, & s'en alla refugier à 
ER M Te 0 ON 
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Rome aüec toute (bnilieà I'euft fix en: 
fans de fa premiere femme; appellée fi Signo: 
ra Hortenfia Büfalini, fçauoireftideux fils & 
quatre filles, Le:plus ieune des deux fils fe fic 
Religieux de l'Ordre de Saint Dominique 
pour defchargér fa maifon à caufe de la:mi- 
feré où elle eftoit ; & 'aifné:qui eft: le Cardiz 
nal. Mazarin, duquel nousallonsefcrirelavie, 
Lemac plusauant dans-le:monde!, que l'autre 
nes eltoic mis dans le-Cloiftre;, pour tafcher 
d'y faire fortune, ou d'vne façon ou d'autte; 
Le-moiñé paruint à l'Archeuefché d'Aix, & 
au Cardinalar {ous lé tilire de Sainte:Cecile’, 
&, noftre Mazarin arriua. par les voyes ‘que 
* nousdirons tancoftau.Cardinalat, & à la plus 
Prodigicule fortune qui fe-{oit veué de noftre 
fiecle:: Cette premiere femme Hortenfa But 
_falini mourutren Fannet 1659..& il en!efpoufa 
que lque temps apresvne autre;);qu'on nom 
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re la Signora Portia V ini. HE 3h53 23eminol 
Ce Aüle, Mazarin. -éftanie: deuenu en'âge 
competent ,.& defirant. felon-fon: ambition 
_d émefurée de -faire.queélque grande fortune 
à-quelque prix.que ce fur:,;s accoite de cer- 
xains pipeurs, auec-lefquels.il fitvne parricu- 
liereconnoiflince, pour.apprendre à filouter 
a toute forte de jeux; oùil.fe rendit fi expert 
-qu'il eftoit impoñlible de. miéux faire. Apres | 


celà, afifirde profiter de la fcienceoû ileftoit 

deuen ù fi exce Hent maiftre il ta fche de s'ac- 
cofter desplsgrands, &:de chercher vn'em2 
_ployiquilepéutmertreà éouuert des accidens 


. s 


quipourréientiarriuer de fffubrile flouteries 
Sibieri qu'ilfemit xferuir le fils du Connefta: 
BleColomhe s'en-allanten sfpagneauce luy, 
odikle quitrafix mois aprez qu'il'ne pouuoit 
pasbiemreufhiren fes defleins & que l'humeur 
des #pagnols e trouuoit incompatible auec 

Dove Dr UT TOI Fe 


lafienteuo nostons uP1O De 
» Sen eflantrerourne en Taie il fur 'enla 
Valtelineoûil portaquelquetemipsles armes 
apres celà il fe :mic'à feruir en la maifon de 
Meflicurs les.Colonneze dans la ville de Ro: 
me, & en fuire encelle de Sacherty, où il'éf 
patgna quelque chofe, comime eft ordinaire: 
ment l'humeur dés Isaliens' d'aimer grande- 
ment l'argent & de fe'pafler à peu‘ detquellés 
fommes tant du ieuque de fon efpargne, qui 
m'éftoient pas veritablemient petites eû egard 
à fa Condition: ; il'en deuint grandement pe- 
cunieux; ce qui luy/dérinà encor fubjer'de fe 
produire auec plus!dé hardieffe.! C’eft-pour- 
_quoy:ke Cheualier Georges l'appellé périt va- 
lery&fils d'vn Chapelier de Palerme. "1" 
13 L'affection que Meflieurs de Sachetty Îuy 
‘porterent fur la‘caufe dé fa haute fortune car 


ils le mirent en fi bn cftimeaupres du Cas! 
dinal: Antonio Barberin, qu'ilfollicira le Pa pél 
VrbainVilllors feantenla Chaire de Saint: 
Pierre, de lénuoyer en qualité dé negociant 
aupres de. Charles emanuel Duc de Sauoye, 
auec-monfieur de Pancirole, ceque faSainte- 
té luy oétroya en faucur de:la prieré qui luy 
en düoïc: faite. Deforte ve auoirreüiflé 
fort Heureufement encerre légarion,celxluy 
donnaïlieu de fonger à desemplois d'vne na 
 turelplusreleuée. Cequi l'obligea de venir en 
France }end'anñicemilfix cens vingt-hui, où 
ilfut profenté au Roy par le Cardinal de Ba: 
gnÿlors Nonce du Pape, & où il fut: parfaite 
ment bien reçeu de fa Maiefté ; quis'ouurit 
_grandemént à luy ; &-qui luy communique 

plufieursaffaires de:confequence, en tefinoi: 
anage de'la grande eftime iqu'it faifoit de {à 
perfonne:, à caufe de labon ic'opinion qu'on 
luy auoit donnee de cérilluftre Politique ; & 
mefme-à/caufe des: bons feruices qu'on luy 
auoirifait entendre qu'il pouuoit rendre à la 
Codronnenpseulq sl 25 Smos Siosquse st 
:21Emfuite d'unzaccüeil h glorieux pour yne 
_pérfonne def forte, il-fut'em Piédmont:en 
_ l'année 16;0-aunom & fousl'auchoritédu Pas 
lpe ypouraccorder les différans: qui s'eftoient 


meusientre l'empereur, le Royid'sfpagné, & 
ft. M : L; GET , LS een 


FT 
le Duc de Mantouë , & pour cela il pafla par le 
Montferrat,où parvnebelle& fecrerte intel- 
ligence., il negocia vne prodigieufe trahifon 
contre fon Princé legirime ; en faïifant fortié 
les François de Cazal , par vne porte , & lesfai- 
fant en fuitre rentret par vné autre, aprez auoir 
fait premierement forrir les Efpagriols & les 
Allemans hors de Mantouë:laiffantiauff les 
François en poffeflion de Cazal, contrela foy 
qu'il auoit promife de les en faire fortir:com- 
me lesauttes, & par ce moyen lailmitlhon: 
neuñ&laconfcience du Pape Vrbain en com: 
promis, & trompa frauduleufement le Saïnt 
Pere, l'Empereur :& le Roy d'Elpagne.-D'où 
s'en fonc enfuiuis les/furieufes guerrési, & les 

fanglances: Batailles de:l'Eftat de Milan ,.de 
Flandres; d'Allemagne & de France; -quoy 
que'plufieurs Hiftoriens de ceux Qui ont ee 
crit Ja Paix de Cazal l'eri aÿentloiiemalaäpro: 
pos pour:luy!complaire; 5 +505 sions vol 
culleftimoir cerre aétion:fi glorieufe; qu'il 
en fur quelque temps apres rendre compte à 

fa Sainteré, comme de la plus équitables&rde 
lmplus genereufe déitoutes les, a@tions ides 
hommes. Et! comme'il auoit deffein:de par- 
nçnir aux plus Stands honneurs qui foientei 
souteila congregationdes Fidelles (quoy.quäl 
ait jamais efte du nombre; jilfefisd'Eghfe, 
sq ue PEN nb Den de 


&alarecommendation du Roÿ de France, & 
à Ja folicitarion du Cardinal Barberin , on le: 

fit Chanoinede S.leande Larran; & Referé: 
daire, à ce que l'on dir des deuxfignatures. Et 
en cette.quahteil furrefpedté comme l'vn des: 
pluscofiderables fubiets de la Cour de Rome. 

* Apres cela , ilfutenuoyé Vice ‘Legar en 
Auignon, & Nonce extraordinaire en France 
enlannée mil fix censtrente-quatre. Ets'e- 
flant dignementacquite de ces belles charges 
felon laportéede fa fufffance, il far à Rome, 

iufquesace quele Roy Louis XII. luy eut co- 
mandé de le venir trouuer en France, parvne 
lettre de cachet qu'illuienuoyà, à lafufcitario 
du Cardinal de Richelieu, qui ie regardoir co: 
mevne perfonne qui le pouuoit grandement 
{eruiraux deffeins qu'il auoit de fe maintenir, 
 & de gouuerner l'aftac à fa mode: & pareille. 
ent auf pour le recompenfer de la belle 
aionquilauoitfaite dans Cazal:, & dont nos 
Annaliftes leglorifient auec des épitheres fi 
pompeux & fimagnifiques. ER ot 
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Hne fut pas pluftoftarriue, quele Roy pour 
‘plaire au Cardinal de Richelieu ,l'employaen 
des grandes affaires: Mais pour le recompen- 
{et-dela paix de Sauoye, du traité de Cazal, de 

. l'achapt dePignerole & de l'efchange de Mo- 
_haco, qu'il auoitnegotié auec tancde pruden- 

| _ 
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ce, & pourluy donner plusd’authoritédansle 
Confeil'oùil fut appelle, & dans les charges 
dont il fe deuoit mefler à l'aduenir, le Roy le. 
voulut honnorer du Chapeau de Cardinal: A 
ce fuiet fa Maiefté'enuoya à Rome : mais fa 
Sainteté eftant bien informee de l'execrable 
proccdé que Mazarin auoïit fait dans Cazal,fer- 
me l'oreille à la demande qu'on luy faifoiten 
faueur d vn homme frfunefte à toute la natuz 
re.. Et pour faire voirau Roy que ce refus ne 
tendoit aucunement à def-obliger {a Maiefté, 
ille coniure de choifit celuy qui luy plairoir 
d'entre tous fes fubiers pour luy doninér ce qu'il 
defnioit à l'autreauec tanrdeiuftice:Maisique 
pour lule Mazarin, fa Saintete prioitle Royde 
l'en difpéfer, veu qu'ileftoit{rpernicieux atout 
FVniuers, & qu'il eftoit la caufe principale 
detoutes les plus fanglantes guerres del'Euro- 
pe. Ileftvray que fa trahifonaigrit fi bienries 
affaires, que du depuisle Royde France & le 
Roy d'Efpagne , ne fe font iamaispeu refou- 
dreà fairela paix , quelque propôfitions qu'on 
ait {çeu faire de part & d'autre pour lacéciure. 
:: Neantmoins le Cardinal de Richelieu, qui 
auoit enuie de fe feruirdece fourbe en beau- 
d'affaires, fit fibien pourcet Efpagnol reuolté, 
quilportale Roy à priérencore pour vnefeco- 
de fois fa Sainretéauectant d'inftance, que le 
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Pa pe/fut comme contraint delluiac cotderte. 


nt 


qu'itn'auoit aucunement env ie de‘faire pour 
_ vnhommequ'il fçauoit bienin'eftre queitrop: 
- dangereux à toutel'Europe”E pour ChToufs 

re pas la difgrace du Roy:d Elpagneh à lquitt 


auoitrefu (la mefme chofe pour Contalto}il 
buy accorda pareillement auf le Cfiapeau de 
Cardinal, &enexcludparce moyenitite fieur 
 Mifcontÿyà quiilauoiti nténtion dé lé donner; 
en faueur dela Couronne de Polongne::: | el 
-Céshonneurs;quoy que plus grands qu'ilne 
pouuoit jamais elperer, nefurent rienen com 
paraifo ndecellesquilay furent faites: enfuir- 
re. Quelque temps ap reste Cardinal deRicie 
lieuzcomme la feule intelligence: ab imouuoit 
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roûtiésaflaires de France & quiclés auoit por 
xecsauplu shaut poin rowellespouu oten téftre 
mifés, mourut au grand régret de tous CEUX 
quiauoientle don delire dans lés chofes foutu. 
res. Ce quiobligea le Roy : croyant que ce 
Mazarin fuvunfecond Artiarid, étfupÿé du 
Ciel pôur-s'en feruir com méduprémier, à luy 
donner la conduire de tous:les affaires de fon 
Royaume. S'imagin antaufliqu'iln'yauoit que 
Juy feul au monde capable de les bien’eriren- 
dre & deles bien gouuerner , félon limpreffio 
que le Cardinal de Richelieu luy en auoitdon- 
né. Amefmeinftantle Koÿ le fait{on Confeil- 


ler d'£ftat, luy declare. iufques à lamoindrede 
fesintentions ,luy communique lesfecretsles 
plusimportans, lui fait donner les memoires 
quefon predeceffcur auoir laiflés , & luycom: 
mandé de fe tenir toufiours pres de luy,:pour 
l'afliiter.en la: conduite de fes plusgrandesaf- 
fäiress Etpour lüymonftrerencore de furcroic 
l'eftime qu ik faifoit defa perfonne il le fair Pa: 
_ rindefon fils, alors Dau phin,/&aprefent Roy 
dE Frasemnt ob anncuson slols ins 
1 À':quelque- rem ps de là; ce grand Prince 
Louys X111: ferrouuanc auhét de Ja mort;pour 
acheuer de l'éleuer au fefte des plus grands 
honneurs de {à Couronne, voulu par ÿne De: 
Claration tres-authérique lignée de fa propre 
main, de celle delaReine, de Mon fieurlé Duc 
d'Orleans ,:& verificeenParlem ent, qu'ilfue 
réçeu Miniftre d'Eflét; &yn deschefs du Con- 
feil tant fa Maieftééftoit preocupée de la bon- 
nCopigion qu'elle eri aüoitconceuË, … : :. 

. Etpour dignement compofer:le corps de 
ce Confeil{ dit ce. grand Monarque.) Nous à. 
HORS CfFIMÉ que nous: ne pouuions faire yn 
“meilleur chois;pour eftreMiniftre d'£ftac, que 
_ demosrtres chers -&: tres-aÿymez: Coûfins Je 

Prince. dé Condé &le-Cardinal Mazarin &e. 
&plusbas, voulons & ordonnons que noftre 
tres- cher & tres amé frere le Duc d'Orleans 

" & 


7 à HN 
&enfonablencenoltrétres cher &tres-aimé 
lé Prince de Condé & le Cardinal Mazarin 
foientchefsdudir Confeil, felon l’ordre qu'ils 
fonticy nommez, fous l'auchorite de Hadire 
ReineRegente.Fr enoutrenous defironsque 
ladite Dame Reine Regente mere de nos en- 
fans, fuiueauchoix qu’elle fera, pour remplir 
les dignitez Ecclefñaftiques , l'exemple que 
nous luy en auons donné, & qu'elle confere a. 
uec l'aduis de noftredit Coufin le Cardinal ma- 
zarin, auquel nousauonsfairconnoiftre l'affe- 
€tion que nous auons, que Dieu foit honnoré 
en vn choix de cette importance : 

Voilà certes vne Declaration bien authen- 
thique & bien forte pourlemainteniren la fu: 
prefme grandeur où la fortune l'a efleué par 
deffus le refte de ceux qui pouuoientlegitime- 
ment pretendreà des honneursfifublimes que 
lesfiennes. Vne Declaration comme celle là, 
faire parle plusiufte de rousles Roys del Vni. 
uers, &'authorifée par le plus Augufte Parle- 
ment du monde, doit eftre s'il me femble in- 
uiolable, & d'vnenature permanente. Qui fe 
pouroitoppofera cela fans renuerfer les loix, 
_ fanschoquerla volonté du Souuérain, &fans 
vouloir deftruirecequilyade plusfaint &de 
plusvenerable dansla focieté des hommes: 
Outre celäsnefurtilpasdeclaré vndes exe: 
cuteurs du teftamenrde ce grand Prince’Ou- 

Le 
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trecela,ne’fut-il pas naturalilé François: ou: 
trecelaleRoyLouys XIV. feant en fon Lit de 
luftice, ne fitsil pas cafieren fa faueur l'Arrelt 
donnié le dix huiétiefnie iour de May contre 
leseftrangers? &outre tout celà, quels:mira- 
culeux progrez nefe-fonr-ils pasfaits dans lé 
éommencementde fon Miniftere, pour nous 
obliger alerenir pour l'Ange Tutelaire de cét 
Eftac; & pour l'unique reftaurateur de toute 
certe Monarchie Françoifé , quoy:que bien 
_fouuént il n'en-fut qu'vne caufe bien efloi- 
gnée? Nosarmes portent la cerreur aux qua- 
tre coins de l’Vniuers, & nos Generaux d Ar- 
mée font: des coups qui ne fçauroient pañler 
que pour des miracles, Touttremble au feul 
nom de ces Achilles François, &il neftpoint 
de Potentat qui ne nous demande la Paix, 
ou qui ne recherche noftre alliance. Dix mil. 
le François taillent en pieces trance mille 
hommes de nosennemis, & les placesouCe- 
far & Alexandre auroienc perdu le nom de 
Conquerans , s ouuroient deuant nous , tant 
nous auions donné de Î efpouuanteà rous les 
peuples de la terre. Le guain de huiét ou dix 
fanglantes Batailles ; la prife de cinquante- 
cinq ou foixante placestres importantes, & la 
deffaite deplus de troisou quatre cens mille 
combatans, en quelque deux ans de temps, 
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font les fruits de nos prodivicufes aétiohs, & 
de nosilluftres viétoires. Et tout cela fe faifoie 
pendant le Miniftere dé Mazarin , pour en 
honnorer {a conduite, Il fçait lésrintencions 
de l'Empereur, du Roy d'Efpagné, du Duc &e 
: Sauoye, & du Roy de France ;'vn chacun fie 
à fa foy les fecrets del Eftat outre que par les 
lumieres dontla nature l'a pourueu; il en pe- 
netre beaucoup d'autres; {élon: Baudir en fon 
Hiftoire du Marefchal de Toiras} parlant de 
Faccordnevocicentrele Roy de France & le 
Duc de Sauoye. S'elt il pañfe quelque chofe 
depuis la Regence iufques au iour de fa dif. 
grace qu'il n'ait ménagée ,ouqu’il n'ait tafché 
de demefler à fa fantaifie > fe faifoit it aucun 
çonfeilny aucune conference oùilnyfutre- 
çeu pour vnOracle*En maniant nos affaires 
_ne manioit-il pas rouresles aflairesde l'Euro- 
_pe? N'eftoit-ce pas.luy qui élifoit & qui in- 
_ ftruiloitles Ambaffadeurs , & qui donnoitdes 
Arrefts definitifs pour l'execution des refolu- 
tions qu il auoit prifes ? Nes'eftoic-il pas ren- 
du maiftre ab{olu de la euerre & de la paix, 
& des armées que l'on enuoyoïit roûs les ans 
_ aux quatre coins de la terre ? en pillant tous 
- les trefors de l'Eftac , n'eftoic-il pas deuenu le 
plus riche &le plus opulent Seigneur de l'Eu- 
rope?& finalement, nevouloit-il pis attenter 
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à la perfonne des Princes du Sang Royal, & 
à la vie des plus illuftres Senateurs du premier 
Parlement de France? Mais Dieu quife laffe 
aufh.bien quela fortune ,de voir qu'yn hom- 
me ne fait qu'abufer des dons qu'illuy fair , le 
remet en fon premierneant, en lefaifantchoir 
de la cime de fes grandeurs au centre de fes 
difgraces. Si vous ne conduifez pas les affai- 
res du monde felon mesloix, dit Dieu parlant 
vaiuerfellementà tousleshommes, en parlant 
aux Ifraëlites; levous feray trefbucherdeuant 
vos ennemis ; & ie vous puniray iufques à la 
moït fans qu'aucun vous pourfuiue. : : 
Saulfut bienchafflede fes stats pourauoir 
voulu tyrannifer le peuple? Ozias fut bienvde- 
mis dela Royauté, pour auoir voulu viurper 
l'office Sacerdotal?& Amanauflichery du Roy 


_ Afluerüs quel ule Mazarin le f'auroit eftre de 


noftre Augufte Princeffe, fut bien cloué à la 
Croix qu'il auoit preparé à la mefme innocen- 
ce f& ce tyran de toutes les finances de Fran: 
ces, eftant coulpable de tous ces crimes & 
plufieurs-autres qui ne font pas moins enor- 
nies, fçauroit-il éuiter d'eftre, puny felon l& 
grandeutide fes demerirés?} 2:50 2%%:610p #0 
.Muisque nous ferc cela derapportericy des 
exemples de cette mature ; puis quec'eit va 


bommequi ne:croit pas en Dieu, & moins: 


encore 


enormes, fçauroit il euiter d'eftre puny felon 
la grandeur de fes demerites ? | 
Mais que nous fert cela de rapportericy des 
exemples de cette nature, puis que c'eft va 
homme qui ne croit pasen Dieu & moins en- 
core en fes Oracles. Ce torrent d'orgueil & 
d'infolence fe deborde encore plus fort, & fon 
ambitionle porte à desextremitez quinefont 
prefque pas conceuables, pour fe vanger de 
_ quelques difcours que le Duc de Beaufort 
_auoir faits contreluy ,il fait entendre à la Rei- 
_neque le Duc de Vandofne & ce Princene 
tenoient par toutouilsalloient que des paro- 
lesinfolenres &fedirieufescontre fa Mayefte! 
& mefme qu'ilsauoient deflein d'attenter à fa 
Perfonne: Que cela tiroir à confequence., & 
qu'ils'enfaloitfaifirpouren faire vn exemple. 
La Reyne dont les extraordinaires bontez 
Juy faifoientadioufter plus de foy qu'il.ne fa- 
loi pas ,auxeftranges{uppofitionsde ce per- 
fide, confentäleur detention, & ce confénte* 
ment ne fut pas pluroft donné, qu'il va fonger 
auxmoyens deles arrefter , & de les faire con- 
duire au Bois de Vincene. Monfeur de Beau- 
fort fut le premier pris, & par cenfequent le 
premier qui fenvit les coups de fa prodigieu- 
de perfidie : Et quoy qu'innocentc, il ne laiffa 
pas d'eftre conduit au lieu.que nous venons 


13 
de qe Il re fac pas. d'éuère le fils. “il Es 
encore prendre ‘lé pere, qui s'eftoic refugié 
pres de Parisenl'vne de. {es maifons. On yen- 
voye la compagnie de Moulquetaires com- 
mandee par monfieur de Trois-Villes, & vne 
compagnie du Regiméntdes Gardes:maisce 
Princeënaiyant eu aduis feretireen Bretagne. 
gtcettes fi ce Tyran a eu l’effronterie de s'atta: 
quér à de fi grands Princes. il aura bien l'ef- 
fronterie d'entreprendre fur beaucoup de per- 
_fonnes comme nous verronstantoft par lafuit- 
ce dece petirabregé de fon Hiftoire. À: vray 
dire fon abominable Politique luyenfeigne à 
ne pas mieux traiterles vns que les autres. Et 
+out cela nefefailoit que pour voir fila Rey- 
ne pouruoiroit à la feuretédefa perfonne, & fi 
-on luy bailleroit des gardes. Ce quiluy reüf- 
fit fort heüreufement: car à mefme temps la 
Reyneluy fit. donner vn: appartement en fon 
Palais; afin qu ilfur:gardé comme le Roy, & 
quelque temps apreson mn pe ne encore se 
mt ivre LS ÉLUS 
C'eft par des aEtibs do cette e importance 
qu'il precend. venir à bout de: tout ce quil fe 
propole; enfaifantferuir d'exemple:ceux qui 
Le choqueront, &endonnantparcemoyen là 
de la terreur à ceux qui auroient enuie defaire 
la melme chofe: &c' ‘eftainfi qu'il veut mon - 


ftrér quétoute l'authorité Royaleeft en fa di 
potion ; ÊC qu'il ne fait pas bon s'attaquer à fa 
perfonne. : :: No die At ee 
A oftela Sur: Incendence à monfeur.Bous 
relier, parce qu'il nauoit pas voulu adherer-À 
 {eseyrannies. Il ofte monfeur de, Chauigny 
du Miniftere, & il loblige \ fe -deffaire decfa 
charge de Secteraire d'Éftat & du gouuernc: 
ment du Bois dé Vincenés pouf la mefme cho: 
fe:ilcontraint monfeur le Prefident Bailleul 
defedeffaire de fa Sur-Int endence ; parce que 
fa probite. eftoit inuulnerable,:: il difgracie 
monféur le Chanceliet: 1faicemp rifonnerle 
_ Marefchal de Ranzat le Cheualier de l'Efca- 
— Jes&-plufieurs autres donit le recit feroic trop 
 Jongadeduire, & fiilne veut pasfoufrirqu on 
s'en pleigne en aucnne façon. C'eft porter fa 
firannie bien auancd'vfer ainfidenos biens & 
de-nos vies, &ne vouloir pas qu'on.s'en plei- 
gne, Aces.fins il faitexpedier ‘certains pou: 
. uoirs dela part du Koyÿ à plafieurs particuliers 
pour femefler dans les compagnies, & pour 


| defcouutir eux quianec liberté difoienc leurs 
fentimenscontrelegouuernément de fon Mi: 
niftere,afin de le sacculiér à mefmetemps& de 
Les fairepuniren fuitte: mais le Parlemenr dé 
Paris prenant connoiflance de cetre inquifià 
sion en reprime L'vfage, auec deffenfes à qui 
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quece futdes’entremertre plus detelles afai- 
res. het | 
_ Celän'empefche pourtant pas queles char: 
ges ,les honneurs & les finances dont il difpo - 
fe comme bon Juy femble, ne luy faffe gran 
diffime quantité de creatures. Ce monftre en- 
gourditles mains des ames venales aux de pens 
-d'autruy, pour s'affranchir de leurs coups, & 
de leur clabauderie. La vaine lueurde {es pre- 
fenslesefbloüit, &les oblige à pren drele par. 
ty de certe fangfuë publique. 1] reprefente à 
la Reyne la neceffiréde fes affaires, il fait don- 
ner la Sur-Intendance à d'E mery, & il luy fait 
voir qu’il n'a pas moins de pouvoir fur luy que 
fur fa charge , afin de l'obliger à faire toutes 
chofes à fa mode. C’eft ain iquil ne s'eft pas 
efparené de faire valoir la difpofition quilaeu 
des finances à fon profir, puis qu'illuy eft pa 
fé, quatre-vingts-quatre milions rous les ans 
parlesmains depuis l'année mil fix cents qua- 
rante trois, des deniers des tailles , des fermes, 
du Domaine, des parties cafuelles, des deci- 
mes, & d'vneinfinité de partis qu'il a faits con- 
tre le peuple, fans comprendre deux cens 
foixante milions ; qui ont. efté conuertis en. 
Eouyÿs d'or, plusà fon profit, qu'au profit de 

Courohne. : 1. 9 SOS 1e 
Le Chambre des Compresa faitvoirclaires 
Ts ie ane ment 


__ dau Parlement de Paris, quelescomptans font 
“montez envnefeule année, jufques au nom- 
bre de cinquante milions , qui ft vnefomme 
‘immenfe & eme aulieu qu'en laplus 
haure dépenfe dufteu Roy onne les a veu mon- 
rer qu'à cinq milions tout auplus , êe fi bien 
fouuent il y auoit quelque chofeà dire : mais 
fes voleries font produites d'vne humeur infa- 
iiable-Cantariny & plufieursautres Banquiers 
fçauent bienla quantité désremifes qu'ils ont 
iires, &tenombre des Bordercauxdes Louys 
d'erquils ondenuoyé.en Italie, fous Pretexte 
que c'eftoit pour y paye? les armées , y Entre- 
tenant la guerre à defleinde fauoriferl'enleuc- 
Iimént-de nos finances. Quelles prodigieufes | 
dépenfesnatil pas faites audepens du pauure 
peuple? ilneifautiqueconfderer les paragan- 
tes qu'il a donnez pour le: Cardinalät.defon 
ifrere ;cles fom prueux:batiman s qu'ifa faits à 
«Rome &à Parisscequila donhéaux Venitieñis 
_1pouriia dignite de Noble; &les gros mariages. . 
Awila-deftiiezà fes Niepces+ Enfincles Ban - 
| ques de Rome de Venife; dé Geñes&d'Ar- 
kerdam,-ne font richesqu édefes peculars-& 
_grde fes voleries.iiEt pour l'exercer avec plus 
-derviolence ÿ ila énuoye dés gens de gu ere 
-pourl'e fabliffementdes-nouuelles leué esfur 
skespeuplés,ë faivcréeridesFuñliers p ar TOULES 
ù £ 
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les prouinces; pour Violenter ceux qui feroien : 
dificulrédebailler leur bource. Ft pour n’e- 
ftre pas troubléen {estirannies, il a coufiours 
<empefche la COnuocation des Eftats G Eneraux 
COMME Vhaffairequi pouuoit mettre des bor- 
nesà fon humeur infatiable. AU : 

Le bon-heurde fes attentats & de fesvole. 
ries luy auoienc cellemenc cnfle le courage, 
quilne fongeoir plus qu'à trauerfer les felici. 
tez du Conclaue, & qu'à ternir toute [a gloire 
du Cardinal Pamphilio. Er paffane plus outre 
iltache par la force des armes, d'obligerle Pa. 
peafe defifterdela Pourfuitte qu'il auoir com- 
mencee de faire contre [es Barberins. [Il yient 
de ruiner la France à force de fubfides:, & il 
Veut ruiner l'alie par fesdefordres. HET 

À fafufcitationle Prince Thomas arme d'yn 
cofté, & monfieur dela Meill craye:de l'autre. 
Le premier: prend quelques. Chafteaux qui 

ñ'eftoienc pas fort importans ; & ‘le dernier 

-prend Piombino:g-P ortolongone > Qui {ont 

des places tres confiderables 58 toutrcela fe 
faita crois fins: La Premierceit-pourfaireécla- 
ter: la grandeur où ilfevoyoitmonre dans ya 
pays ou iln'auoiriamais Pailé que pour vn mi. 
#erable fourbe. Laleconde eftoir. pour prote - 
_iger ceux qui cftoienr caufe de fon auanñce- 
Ent à noflre prciudice » Contre le Pere de 


+ CEE | 
FEglife, gtla troifiefme eftoit ; poutsatioir Je 
moyendefaire paflerfousce pretexte là , tour 
l'or & l'argent qu'ilvoloitàlaFrancesainf que 
nous venonsdele faire voir parles raifbns que 
nous venons de dire. fon 210 Gb 

. rMonfieut de Prince qui lifoic bien auant 
dansles deportémens de ce miferable Mini- 
ftré, & qui iugeoit parfaitement où vifoient 
-toures fes pernicieufes intentions , luy parle 
vertement, & luy fair entendre qu'il n'eftoit 
pas homme a fouffrir qu'ilabufaftauec vnem- 
pirefi abfolu , de l'authorite qu'on luy aueit 
donnée. Que fes extortions ruinoient l'Eftat, 
-& quefes tyrannies y pourroient fufciter quel. 
quedefordre, Ce Miniftre caleie voile, voyant 
qu'ilauoitaffaire à vn Prince qui ne luy pat- 
Lok pass il faifoir femblanc deluy tenir 
tefte. Er pour trauailler infenfiblement aux 
moyens defe vangerouide s'endeffaire:, il fait 
entendréàlaReéire qu'il le faloit enuoyer en 
Flandres ce que fa Majeftéluyaccorda facile- 
ment, fie fçachant pas où il vouloit tendre: 
Mais cequi deuoic.eftre la caufc-dé {on mal- 
heur,fuclaveritable caufe de fa gloire : Car il 
mifitpasmoins de miracles que d'actions he- 
woiques.'La France fut contrainte de le confi- 
derer comme le plus infigne Conquerant de 
daserre, & iamais{es:armes ne furent honno- 
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rées de tant de progrez , que depuis qu'il les 
‘eut à la main, & qu’elles faifoient vanite de re- 
ceuoir fes ordres. Toute la Flandre:tremble 
aufeulbruitdéfes exploits & ce pays'n'a point 
de forts inexpugnables aux attaques de ce 
grand Prince: enfin fa gloire eftoic fi grande 
que Mazarin ne la pouuant {ouffrir, fut con- 
traintdele fairerapeler; & de lui donner d'au- 
tres peuples àcom batre, pour voir fi la Viétoi- 
re le fuiuroir aufi bien contre les Efpagnols, 
que contre ceux ou ilis'eftoit rendu firedeuta- 
ble. Enfinion l'enuoyeten Catalog; on luy 
faitaffieger Lerida fans l'afifter nÿ d'hommes 
ny d'argent , contre la promeffe qu'ondluÿ en 
auoir faite: Onpaffe bien plus outre: car par 
l'entremife d'un efpionitalien nomme:louan | 
Fredidy, ôn'tafche de le: liurerauxennemis, 
qui leur redifoirtourcequife pafloirdansl'ar. 
miée.gstcoimmele Prince vitquon hifloitcde. 
| petirtoutes festtrouppes jikdemande permif- 
fion à là Reine de s’en lreuenir, ce qu'onlui 
octroya auec des difficultez bien‘eftranges: 
lirCenteft pas'tour! :canapres-seftre attaqué 
_ laux Princes.du! fang ;quifonvdesaeatures fa. 
crées, &au veritable Lieurenantide Diew;iqui 
éft la perfonne que tous les: Chreltiensfont 
ébligezdereuererpardeflus ie refteideshom- 
mes sil fe prendau: plus Augufte Parlement 
Au MONET EU di) AR 


ME 29: 
‘Le Mercredy vingt-huiétiefme iour: du 


mois d'Aouft de l'année milfix cents quarante“ 


 huiét, il fait arrefter Monfieur de ‘Brouffel & 
Monfieur le Nain Confeillersau Parlementdé 
Paris,au fortir du Te Deum , qu'on venoit de: 
chärer enl'Eglife Noftre- Dame, pour la qua= 
triéfme batailleque Monfieur lePrince auoie! 
gagneesen Flandres, äcaufe qu'ilsauoientre-! 
prefenté à leurs maieftezla mifere du peuple, 


durant qu'ilauoir voulu tyranniquement im= 


poferquelques fubfdes fur eux, & fur cout le: 
refte du peuple. C'eft pourquoy tour le mon- 
de prit les armes ;& faifanttendre les chaifnes 
par toutela ville; on fut contraint de les ren- 
dre: Le Regimentdes gardes &les Suiffes fu- 
rentoblicez de fe retirer, & peu s'en falut qu'il 
n'y eutrwvn eftrange mañflacre. Er fi Meflieurs 

du parlement n’euffent apporté l'ordrequ'ils 
apporterenrà pacifier l'emotion des peuples, 
ily eut eupradequantite demôde de fait: fans! 
aucune efpece de mifericorde. Etfiapres tout 
celala Reynefurcomme contrainte de lesen 
remercier, de protefter qu'elle tenoic alfa 


* 


. toutes: leurs procedures.” 1222 0190 20,1 
. #1 Quieftce qui autoit pü foupronner apres 
cela quelque chofe:dé funefte fi là fuirte ne 


nous dl'eut appris à noftre preiudice ? reude 
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& ratisfe voidinuefty de toutes parts degéns 
deguerres: Maisparce que les Aurheurs de ce: 
défordre, s'eftoient tropez enleur calcul, la! 
Reéyne fe refoluc de faire la paix & de rame- 
nerke roy dans paris, comme fi elle en eut 
efté la:plus fatisfaice du monde. pourtant ce- 
laine duraqu'autanc de temps qu’il leur-en fa- 
loit, pour faire venir des troupes de tous cof.. 


rez, pour perdrecerte puiffante ville. A quoy: 


bonde vouloirperdre tant de perfonnes, pour: 
auoir fait le falur-de ces deux Illuftres prote-: 
cecteurs de la caufe commune. Sile zele qu'ils 
ont pour le feruice du Roy & pour le biende. 
lapatrie doiteftre reconnu felon l’eftendüuë de: 
{og merire.. Ces dignes Senateurs deuroiene 
eftre honorez commevn Scipion, oucomme: 
vn Ciceron , apres quil eut deliuré Rome de: 

de laconiuration de:Catilina. Erner f 
Lahainequelule Mazarin conçeurapresce: 
la contre le parlement & contre le peuple de 
Paris, àcaufe de certe procedure, le portaà des 

cftranges extremitez , enforcequ'ilfallità per: 

__  drele Roy: la Reyne ;-& rour d'Eftar ,:&les 

© “onlancperdre &en voulantreduirela ville& 
ses habirans cous en.cendre, Il: fait croire à la 
Reyne qu elle eftoir obligée d'appuyer l'Au- 
thoricé Royale, quéde Parlement de paris 
fleftrifloir rous les iours à fon dire, &.quelle 


pouuoit fans bleffer aucunement fi confciead 
ce; venger l'iniure qui auoit efté faite à leurs 1 
Maicltez, que c'eftoic vnatentat qu'il faloit: 
feuerernenc punir:que celatiroicäconfequen: 

ce: &que fi l'on fouffroitdes rebellions de cet: 

ce nature; quon leur en feroit bien fouffrix: 
d'abtres : que les maximes d'eftat n'eftoienr: 
pas contraires à celles de Dieu, & qu'ilen fa: 
loitfaire neceflairement vn exemple. La Rey- 

ne qui ne voyoit pas iufques où ce défordre 
pouuoit porter les affaires, & par vne bonté 
trop preiudiciableätous feseftars, & afa per- 
_fonne, s'accordelibrement aux volontez de ce 

_ funefte fanguinaire: Ce confentement donne 
ilfaitvenir les troupes que le Roy auoitdans 
cousles pays eftrangers’,: pour bloquer Paris, 
abandonnant par ainfi toutes les places & les 
Prouinces que nous: auions conquiles , & 
mefmes toutes nos Frontieres à: nos enne: 
mys, qui y firent de grands defordres. Etle 
cinquiéfme iour de Januier de l'année 1649. 
veille-des Rois, ilft fortir leRoy,laReine;& 
toute la Cour, àvne heure apres minuit, hor@i 
deParis, & les ficaller à S. Germain en Laye 
durantque tout le monde eftoic affoupi de la 
bonne cher qu'ilauoïitfair, en beuuancalafan- 
ce du Roy.,,& criant le Roy beyÿà gorge de- 
* ployce. Deux ou trois iours apresilfairinue: 
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_ftir Paris de toutes parts, & fair fi bien boucher 
rous les paflages des viures, qu'il ny entroit 
pluschofe quelconque. Erparcemoyen là, il 
croyoit d'efmouuoir les peuples contre le Par- 
lement, & le Parlement contre les peuples : 
maïisilfe crouua bien abufé en fon calcul. Et. 
pourintimider ceux qui auroient enuie de les 
proteger ,& pour donner courage à ceux qui 
defiroit leur perte,fes Partifans font coure des 
billers & des Gazertes, pour faire voirque Pa- 
ris eftäux abois, que les peupls fontfanscœur, 
&que la diuifioeltfi grande parmieux, àcau- 
fe delaprife de Brie & de Charenton,& de l'ex- 
treme neceflite de la famine qui les accable, 
qu'ils ne fçauenc à quoy:fe refoudre, enfinils 
tachent de perfuader atout le monde, qu'ils 
eftoient prefts d'aller à S. Germain , lx corde. 
au cot, pour demander pardon à leurs Maie- 
Îtez, dela faute qu'ils -auoient comunife ; qui 
eftoit des impoftures: bien grandes: Car’au 
contraire le Duc de Beaufort qui fut deliuré 
bien:tofft, apres fa devention, comme par mi- 
+. Mracle, fe refouuenant du mauuais traitemetie 
+ que Mazarin luy auoit fait, fe decläre ouuer- 
témentpourParis ; pafleau peril de faviedes 
Conucisdeviuresa crauersil'arm ce qui tenoit 
la ville inueftie, & les aflifte en tour ce quilui 
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Los RD ce : A 
Outrécela,lvnionfetrouuefrstande entré 
lepeuple &le Parlement, que Melfieurs de 
Parisne fongent plus qu'as'en aller cefte Bail 
fée pdroit à Saint Germain quefirleRoy qu'ils 
aÿentauec de grandes Halde ; pour le ta 
inenéra Paris, & pourpunir les autheurs de ce 


_ defordre:La Reÿne fembloit én ce rencontre 


ke pour le rout fous le pernicieux 
conteil de Ce bonnet rouge: Onarme derou- 


tésparts; Meflieurs de Paris:fe cotifent pour 


faire vne leuée de quelque cinquante mille 
hommes. Touslesautres Parlements de Fran- 
cede ioignent auec celuy de Paris, & lAr- 


_ chiduc Leopold fait auancer toures les trou- 


pesqu'il auoic en Flandres, pour leur donner 
main-forte, fans conter ce que quelques per- 


_fonnesde condition alloient faire en leurpar- 


ticulier, pour perdre cétennemy commun de 


_ tous les peuples de Frace.Ercertesfi l'on n'eut 
_ tfâuailléà pacifier les affaires, la France s'en. 


alloit eftre perdue. Dieu pourtant nous re- 


_donhnà la paixcontre routeforce de d'appären- . 
ces humaines. LeROy, la Reyne,& routé la 
Cour, reuiennenrà Paris, &l'onne féfouuienc 


plus deschofes pañlées. À peine commençoit- 


. Onäjouir des douceurs d'vne tranquillite pu- 


blique ; que Mazarin ce tyran de tout le gen: 
fe’ hümain, voyant qu'il auoit à faire à Mon- 
cn ne LH 
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 fieurle Prince, quine pouuoit pas foufirir fes 
infolences, & quil'humilioit vn peu plus fou- 
uentqu'il nele fouhaittoit pas, en s'oppofant . 
à {es pernicieux deffeins, &en vfanc quelque- 
fois de menaces, ferefoud dele faire affaffiner 
de nuir, dans la place Dauphine, ne l'ayant pas 
pu perdre dansles perilsde la guerre. Mais ce 
genereux Prince en ayant efté aduerty, & 

lant fçauoir fi laduis qu'en luy auoir dônn 
eftoic veritable, fit pañler fon caroffe au lieu 
- oùon lui auoir dicqu'olattendoir,n'y l'aiffant 
que laquaits dedans, fur lequel on S' 


eurscoups de'piftolec,donril fur bIeffe 8 


les aflaflins n'itrouuant paslaperfône durin- 
es, come ils fe l'eftoient propofé, l'abbando- 
nent&feretirenten diligence. Mazarin crai- 
gnantla fureur d'ynennemif redoutable, tà- 
chant de couurir cet attentat. par vn autre, 
commande aux mefmes affafhinateurs de tuer 
le Prefident Charro & loly Confeiller au Cha. 
ftelet de Paris , quieftoiértous deux enfemble 
dans vn mefme carofle , afin de faire accufer 
Monfieur.de Beaufort & Monfieur le Coad- 
iuteur d'auoir fan faire le premierartenrar, fire 
_ Jesconiectures qu'on pourroit tirer du fecond: 
En affeure Monfieur le Prince , & le met cn 
peine de chercher de faux refmoins à force 
d'argent afin de faire afhrmer la fuppoñtion 
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qu'ilauoitinuentée. Erparainfilcroyoirles 
porter à fe couper la gorge les vnsles autres, 
pour n'auoir plus perfonnes à craindre. | 
Bref pour perdre à quelque pris que ce fut 
ce grand Prince qu'il auoit fi fort offenfé, & 
duquelilcraignoir eftrangement la vangean: 
.ce, ilfairenrendrealaReinequ'ilauoir deffein 
“de mettre Fauthorite Royale fi bas pour yarri- 
ver; enforteque leurs Maieftez ne fuflent pas 
en eftatdelen empefcher quandil y én prén- 
_-draenuie: Quenuls dons nynules gracesn'ont 
pas efté capables de mettre des bornes à fes 
ambitions dereglees,& qu atout proposil me- 
nace de {e cantonner & defe mettre à la refte 
delleurs ennebms, ls EL feu mate lime 
Queceneftque poureela qu'il s'empare des 
plusfortes places de Rrance, & qui räfche d'a- 
tirerafon party «par donsou par prefens rous 
ceux qui le peuuentferuiren des entreprifes fi 
pernicieufes. Qu'il faut neceflairement lemett 
tre en lieu de feureté, ou fe reloudre à voir toft 
ou tard vfurper fes Eftats, & peut eftre à finir 
{es iours par vnevoyeaufli déplorable quetra- 
Main 00 0 cnopre al ae ne 
… À des perfuafons fi forves& fi bien degui- 
fées, laReyney confent , &: comme il eurga, 
gncl'efprir.de cette Princeffe ;il tafche de ga- 
gner & de furprendre celui de Monfieur le 
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Ducd'Orleans, par dés fuppofitions de mef- 
me nararequecellesiquenous venons dedire. 
Mais pour fe couurir de l'atentar qu'il vou- 
loicexecuter,:il faloit faire fous-figner la de - 
tentiondes Princesàfon Alrefle Royalie,;afin 
quele Prince ne creûtpas vn iourà vénir que 
lé Cardinal lui auoir procurévne fi funefte ad- 
uanture. De forceque le voilà parfaittemence 
bienauthoriféenfes pernicieufes maximes. IH 
à l'Authorité du Roy par fouffrance, il à l'ef- 
pritde Monfieur le Duc d'Orleans par furpri- 
fe. 1! ne faut plus que fe porter à l'execution 
del'attentat, &prendre fon temps pourine pas 
faillir fa prife, car autrémencil y va de fa perte, 
cequil fitauecadreffe. Le Mardi dix huictief- 
me iour dumois de lanuier , fur les dix heu- 
res du foir,illeur fitdire qu’on deuoittenirC&- 
feil au Palais Royal, pouraffaire d'importance, 
Les Princes fitrouuent: mais ils ny:furencpas 
fitoftentreés qu'ils furencarreftez prilonniers 
parordre du Roy &conduits à mefmeinftant 
auBoisde Vincennes: 12510 k 
Ah perfidie éftranget eft:ce l'a reconnoi: 
fre comme il faut les graces que ce grand 
Prince luiauoitfaires del'auoirmaintenu dans 
{onauthorité ,malgrérousles efforts quetou- 
tel Europe faifoit pour le precipicer du gou: 
uernement de l'Eftarfur vn miferable fuppliz - 
| | | Le. C0) 
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cependant & apres le Élu de Paris,com. 
 meà l’autheur de trous nos deéfordres ?Eft:ce 
l'a eftre bien reconnoiflant en faueur d'vne 
ame figenereufe que la fienne, que de vou- 
loir rendre criminel de leze-Majefté quelque 
innocent qu'il fut en difanc qu'il n'afpiroic 
 quà la Souueraineté par le nombre infini des 
demandes qu'il faifoit à leurs Majeftez des 
:Gouuernemens & des places ? Eftoit-ce vne 
aeccflitéquilte falur monftreringrat pour te 
maintenir, Ou reconnoiflant pour te perdre. 
On void bien par l’à que l'ingratitude & l'am- 
bicion eft le plus pernicieux de trous les vices 

. dontl'homme puiffe eftrecapable. Celle d’A- 
. lexandre effoisfigrande, quela conquefte de 
toute la cerrehabitable lui fembloit trop pe- 
tite pour la fatisfaire. Et celle du Cardinal 

_ Mazarin ne fe pouuoit pas conterde trancher 
. du Souuerain, & de difpofer desaffaires de tou 
. te l'Europe.llfalloirattanteràla perfonne des 
_ Princes du fang ; & à l'honneur de ceux qui 
l'auoient maintenu dans fes dignitez, contre 
 toutesles confpirations que le Ciel & la terre 
auoient faites pour le perdre. Si Monfieur le 
Prince n eft foubçonne du crime de leze Ma- 
_Jefté que pour auoir prétendu ädes dignitez 
qui eftoiencgrandementau deffous de luy, il 
net criminel que pour anvir demandé ce 

LU TDE PÉTER, A TRIO MAUR O TUE — 
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qu'il crôyoirqu'onne luÿ pouvoir pas réf 
auec iuftice apres duoir mis les affaires del'E- 
© ftac au plus haut point où elles pouuoient 
eftre mifes. Simonfieurlé Prince n'eff foub - 
| çonné de pretendre à là Couronne que parce 

qu'a A6 places & és EotucneRre la 
France a donc bien quantité de criminels 
comme luÿ puis qu'il fe trouue quantire de 
“perfonnes qui ont la mefme chofe. Prends 
“garde à toy fruveixbienfirélecempsvien 
“dra qué tu te repentiras d'y auoir procédé de 


laloite. | pie eur je 
Pendant l'émprifonnement de Meffieurs es 
Princes, le peuple ne demande plus quela 
‘Paix generale , ce pérfide la leur refufe à fon 
preiudice: car s'il l'eut faiteilfe métroir à cou- 
_ uert de toutes les diforaces qui luy font arri- 
uéesen fuitre. Au contraire il minute [a ber- 
ce de la ville de Bourdeaux pour mieux faire 
éclatter fa puiffance : mais auparauant que 
_d'aïler là, il faut qu'ilrafche de fe mettre bien 
. dans l'efprit du peuple. O l'eftrange Politique: 
_ilveut perdrele peuple ,& fe veut mertre bien 
LANSC JE peuplé, 1 BE plis Pas CoMpreMATe 
‘’commenteft-ce que celafe peutfaire, àmoins 
_ quedelésfçauoir mettre dans vne diuifion ir- 
|Fésonelabe, Ce qui bi difile veule 
temps où nous fommes,& apres leur auoir fait 


“deffillerlés'yÿeux à le satire Enffbôtrén 
“erñr ileafche depreoccuber l'efbiit delèurs 
“Majéltez ,& de leur faire coniceuoi r'des mat - 
uaifésimpteflions de la fidélité des Normins, 
/ "des Prouanceaux & pticipalementdes péu- 
| ples.de Guyenne. I leur fait accroire par ‘de 
trés horribles fuppofi tions , qu'ils ont enuic 
de faite comme les Añplois! &'defe mertre-en 
Republique, qui eft vne penfée qui ne peut 
(pas tomber que dans l'efprit dir plus abo- 
“minable dé tous les hommes. Mais auant de 
‘4e porter à la ruine dés vns ou des autres, il 
cherche l'occafionde fe mertre bién auec les 
Shabitañs de Paris, & de lés endormir par fes 
“Anüuenrions ;iufques à cé qu'il ait foumis cous 
“Jes’ precedens à fa tyranique obeifflance par 
“des cruautezinoüies ,& pour célail fait diftri - 
“buer du bléä tour le menu peuple, aux-dé- 
Apensdefesparrifans, ditl'hiftoirepourfe met. 
‘rre bien dans leur efpric, & pour les abuferpar 
_ cette fourberie. Mais tout cela n'a derienfer- 
‘ uy aux fins qu'ilseftoit propofées, 1 fut mef- 
“me contraint de fe feruir dela Raliere pour fe- 
RENE are er PURES autres Rabi- 
* &ans fur le deffein qu'il auoit deles faire foue 
"Meter RS le Parlement , & pour per-. 
_‘dreles chefs dela Fronde Roÿäle ; Et pourles 
_‘micux p orter à fuiure fon party, ilv{e encare 
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d'vne autre liberalité aux defpens,de f: Maje- 
fté, en faifanc reftablir la diminution qu'on 
auoit accordéde faire fur lesentrée,afin d’in- 
demniler les habirans du grand nombre des 
pertes:qu'ils auoient faites pendant qu'il leur 


Hdoit.la guerre Nu | 
Et cependant quilleur fait cesgrandes of- 
fres & qu'il leur rend ces infignes témoigna- 
ges de fonamitié, il ne laiffe pas de chercher 
les occafions de les faire mourir de faim, en 
donnant grande quantité de.pañle- ports qu'il 
fait expedierde toutes parts, pour enleuerles. 
grains hors de France , en faueur de Garand' 
& de Cantarini, qui luy auoit donné la fomme 
. de. huit cens milleliures pour'ce bel affaire. 

Maisila beau Jesamadotïicr par fesfourberies, 
les parens, les alliez, les amis & les creatures: 
de Meflieursles Princesnelaiffent pas de-luy 
brafler mille. defordres. Les Frondeurs.d vn 
. autre coftéine laiffent pas aufli. de confpirer 
contre luy & de minute» fa perte. Miferable. 
: Politique pourras:tu refifter à rant d'ennemis 
..que le Ciel te fufcire > Tes raifons d'Eftac {e- | 
sont elles affez puifflantes pour batre tous.ces 
efpritsen ruine, & pour perdre des partis qui 
font capables defaire foufleuer toure l'Euro 
. pe contre ton, Eminence f Bon Dieu qui te. 

«Route ARPUYÉE come des forces fi redoura- 
; es? 


blesFinais plutot quine fera pas contre toy, 
| cependant quetu t'enirasa Belle Garde & à 
Bourdeaux,& que tu ‘abandonneras les deux - 
meilleures Prouinces de France au pillage des 
plus. crands- ennemis de cette Couronne: 

: Aufhtolt dit, aufhiroft fair ilfaic partir leurs 
Majeftez pour s'enaller: ifhéftir laville de Bor: 
-deaux.,& pour foni interreft particulier, pour 
| perdre es fubiets qui n'auoient iimaisfailly, 
. qu'ens oppofanrates éyrann'es. Voyez degra- 
ce iufques oti va la rage de cet ianee qui 
pour fa propre querelle va expofer f ges Ut 
& la vie de leurs Maieftez ; deuant vne place 
quielt ph. 1s fott dix fois a monde que l'armée 
qu'il yconduir, & quielt mefme appuyee de 
toutes lesautres Prouinces de France. Etc ce. 
pendant qu'ilne faitque menacer &que brui- 
re, l'armée d'e PArchiduc Leopold d &lestrou- 
pes du-Marefchal de: Turenne viennent iuf- 
qués aux portes de Paris, en rauageanr toute 
la Champagne & la Picardie. Ce de CE COUP 
 Rqueles Parifiens commencerenta declamer 

contre luy ; & que fes confpirateurs commen 
cerentafaire de mérueilleux progrez fur l'ef- 
- prit des peuples. Tout le monde prend la li- 
bertéd'écrire contre fon Éminence aufli bien 
‘que durant les barricades de Paris, &iln’eftoit 


A pas filsde bon pereny debonne mere,comme 
K. 
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ditle prouerbe, qui ne declamat hautement 
contrece perturbateur de la felicité publique. 
Etfr, quoy quilfut affaillant ,1lne laiffa pas 
d'eftre contraintdefaire vne paix peu aduan- 
rageufe pour luy,& ceder parforceaMeflieurs 
de Bordeaux , beaucoup plus-quils n'euffent 
pà efperer déuant le fiegede leur ville: fans. 
confiderer les isnominies qu'ily-reçeut: car 
on ne le voulur iamais regarder que comme 
wn fimple valec, quelques offres qu'il leur ait 
pû faire. Et pour reparer {a faute qu'il auoit 
faire ens'en reuenant, il leur enuoye vne let- 
tre de Cacher de la part du Roy, pour rompre 
cous lestraitez qu'on auoit fais auec les ha. 
bitans de cette ville. Ne voila pas entendre 
parfaitement biéa le meftier dont il fe mefle 
auec fi peu de prudence& fr peu de conduit- 
te: 60 LR DR PORT UT 
… Delailreuientà Parisouil n’ÿ fut pas plu- 
toftarriue qu'il fitfaire vncommnndement de 
la part du Koy, à Monfieur de Beaufort &à 
Monfieur le Coadiuceur de fortir hors de Pa- 
ris, voyant qu'il ne pouuoit pas executer les 
deffeinsquilauoit de les perdre dans vne vil - 
leoùtoucle peuple s'eftoir declaré pour le fa. 
luc de fes Dieux Tutelaires. Mais ces dignes 
Protecteursdela-caufe commune, preuoyance 
“bien les funeftes intentions de leur ennemy 


refufent d'yobixr, fçachant bien que cen'e.. 
foit qu'un commandement inuante parle, 
_plusabominable de tous les hommiés,& qu'il’ 
n'yauoirpoint de feurté pour eux ; ‘en quel 
que lieu, de France qu'ils. peuflenc aller: 
pour leurrefuge. Ce qui fut veritablement 
caufe de fa perte : Car comme ces Meflieurs 
veirentque leur party n'eftoit pas affez fort 
pour fe deffaire de leur perfccateur, ils fe li - 
guerent auec le parti des Princes; & ainfi de 
deux diuers partis qu'ils eftoient bandez les 
vas contre les autres pour s'empefcher de fai- 
re leur faluc, ils n'en firent qu vn qui porta 
. coup,au grand regret du bonnetrouge, Mon: 
fieurle Coadiuteurtres habileencela comme 
en beaucoup d'autres chofes , voyant que 
Monfieurle Duc d'Orleansleureftoitfortne- 
ceflaire ,nepert point temps de l'atrireraleur 
parti, afin de faire les affaires. auec. plus de 
poix & plus de force, veu que ceftoic le feul 
qui pouuoic trauerfer leurs deffeins, & qu'ils 
deuoient, craindre auec quelque .efpece de 
vraye, femblance. Cela fait le Parlement qui 
p'attendoit que la parfaitte vnionde cespuif- 
fances redoutables, fejointauec eux , & don’ 
neaudiance à rous ceux qui ne demandoienc 
quefa perte. On l'accufedauoir vole toutes 
les Finances de France, & de les auoir faites 
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cränfporterhors duRoyaume Onfaccufe d'a 
uoirrendu miferables tous les peuples afin de 
les pouuoif mieux tyrantifer à fa mode, On 
l'accufe d'auoirempefche la Paix &d'entrete- 
cnir toûjours la guerre. .Onlaécufe d'auoirobli- 
re de certains Capitaines des. Gardes d’auoir 
uité le feruice du Royouils eftoient neceflai: 
rès, pour aller efcorter leftabliffemét des nou: 
uellesleuces que cecyrafailoit fur les peuples. 
On l'accufe d'air fait eftablir des fuzelliers 
en diucrfés Prouinces ou'ils ont commis des 
inhumanitez & des barbartes à tout perdre. 
Ofl'accule d'atoir enleué nuiétämentleRoy; 
& d'auoir inuefti Paris, pour perdre le Parle= 
ment & le peuple: On laccufe d'aueir voulu 
porterle Roy À a haine defesfubjets,&les{ub- 
iets à la def-obeyflance deleur Prince. Onl'ac- 
cufe d'auoir voulu perdre Monfeigneur le Due 
d'Orléans, Meffieursiles Princes, Monteur dé 
Beaufort, Mranite He G Sad jureur, & plufieur: 
autres perfénnes: On Lace de vouloircon 
‘traindre le Roy à he pas tenir fa paroleà qu 
que ce puiife € ëltre quieftv vne-maximetresper- 
nicieufe eontre la foy contre lé droit des gens, 
‘&contrelà feuréré publique. On l'accule d’a- 
woirabufé de F'Authorité Royale pour perdre 
Ja! Ville de Bourdéaux. le) nl'accuie d'auoirha- | 
rzardé le bérfonne du Roy, au voyaged de Guÿe. 


_népour! fa querelle, parriculiere. On l'accu- 
Le. d’auoir fait peririnos jarmées \ en Allema- 
gne,en Efpagne, en Italie, &en Flandre, d'a- 
uoirabandonneé nos alliez , & d'auoir. .expofé 
plufieursi Prouinces aux ennemis, afin: d Entre 
tenir plus longtemps] Ja guerre , pourmieux 
>efcher'eneautrouble & pour é. séblre plus co- 
fiderable. On 1 'accule d'auoir vouluattanterà 
: Ja: vie de tous ceux qui ont voulu reprefen- 
_terà, {a Maiefte les neceffitez de fes peuples. 
On: accufe d'eftre tout àfaiti ignorantauxafai- 
res. On l’accufe d'eftre: efkranger, & par.con- 
fquent incapable du Miniftere fuiuanc l'Ar- 
refkde l'année 1617. Onl'accufe dauoir vfur- 
Fe tyranniquement l'authorite Royale: On 
accufe d'eftre d'vne naiflance indigne. de fa 
charge... On. l'accufe.d'auoir des intelligen- 
Ces fécrettes. auec lesennemis de cetré Cou- 
ronne. zt finalement. on, J'accufe d eftré Magi- 
cien,.& d'auroir grand'commerce auec.les ef- 
pritsimmondes.…. On produit vn Factum. con-- 
tre luy. Le Parlemenufe feruanc de 1 Arreft qui 
_anoit efté donné contre le Marefcheld Ancre, 
oùla Cour declare tous.eftrangers. incapables | 
‘de tenir Offices, Benefices, Honnôbrs. ;Digni- 
tez , Gouuernemens , &: | Capitaineries ence 
à Royaume: & fe pe encore ded'Arreftqu nl 
HDI donné. contre Juile, 8. iour.de: janyier, | 
L 
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pourauoirenleuéle Roya vneheure induë NN” 
pour aoir bloqué Paris, & ainfi comme Cri- 
minel de leze Maiefte, & comme perturbateur 
durepos public, La Cour toutesles Chambres 
‘affemblées, Ordonnalé 9. iour du mois deFé- 
uñierdelannée r6si.qu'il fortiroit de France, 
&csilne le faifoic pas, ileffoireniointaux cora- 
munes de courir fur luy.-8& fait deffencesà rous 
Goüuerneuürs des places, Maires & Efcheuins 
des villes, & autres fubiers duRoy, delérerirer 
fur peine dela vie. Etnônobftant tout celà; 4 
ne laiffe pas de battrela campagne, de foufte- 
nirque toutes fes accufations font faufles, de 
demanderà eftreiuftifié , de crier hautement 
qu'il eft naturalifé François, & de parler en fa- 
“ueur des eftrangers. 11 dit que cette qualite 
 deftranger n'a iamais efte rebutee ny parles 
gensdebien,niparlés bôs Politiques. Qu'el- 
le ne fçauroic feruir que de prétexte aux fa- 
étieux & aux ennemis de leftar. Qu'il fetrouue 
vanombre infini deftrangers qui onteu plus 
d authorité en France quil ñnen a iamaiseué: 
& quil eft extremement neceffaire d auoit VA 
eltranger pour bien gouuerner le ROyaurne, 
affin qu'eftant indiferantàtoute forte de per - 
fonnes , il puiffe adminiftrer les affaires fans 
paflion. Que fi cetre qualité d'eftrangereftoic 
fi contraire aux loix du Royaume, &f1 preiu- 


liciable au Gouuernement de l'eftat, pour: 
quoy eft-ce que Meflieurs du Parlement veri- 
fierentia Declaration que Louis 13. auoit fai- 
ce fi auchentiquement en fa faueur,eftantau 

‘ic dela mort, & pourquoyeft-cequ'ilsnesop- 
_ soferent pas aux volontez de Louis 14. lors 
Juil futau Parlement feant en fon lit de Jufti- 
e. Maisilabeau dire, ilfautqu'l deloge, non 
pas feulemenc parce qu'ileft eftranger:mais 
_ parce quec'eft vn Tyran, vn perturbateur du 

epos public , vn homme qui a volé tousles. 
threfors de l'Eftar, & vn pernicieux, qui a vou- 
Îu acrencer à la perfonne des Princes. ie 


He. 
s 


